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LE COMTE, BASTIEN
LE COMTE, entrant par le fond, une boite de bonbons à la main.
Bastien! Bastient
BASTIEN, entrant pai la gauche.
Monsieur le comte.
LE COMTE, jetant sa boito sur la table.
Qui a porté hier cette boîte de bonbons à la comtesse?
• BASTIEN
C'est monsieur le baron de Vertines.
LE COMTE
Qui avait donné l’ordre de ne pas recevoir le baron?
THÉÂTRE DES GENS DU MONDE
BASTIEN
C’est monsieur le comte.
LE COMTE
Qui n’a pas exécuté cet ordre ?
BASTIEN
C’est Bastien.
LE COMTE. N
Qui a été assez hardi pour lui donner un ordre contraire?
BASTIEN
C’est mademoiselle Mariette.
LE COMTE
Ah ! c’est Mariette! ... Alors je paie monsieur Bastien pour qu’il obéisse à la camériste de ma femme.
BASTIEN
Ça, c’est vrai, monsieur le comte, je suis fautif; mais, voyez-vous, quand mademoiselle Mariette commande !...
Oui, dàl... Et si je te chassais...
BASTIEN
M’est avis qu’elle trouverait un moyen de me garder au service de monsieur le comte.
LE COMTE
En vérité.
BASTIEN
Dame !... elle est si finaude et si mad rée ! . .
LE COMTE
Je commence à ra’en apercevoir. Va me la chercher. Un instant. Dis-moi, connaissait-elle monsieur de Vertines? -
BAST1EN
Aussi bien que moi-même ; nous sommes tous trois des pays.
LE COMTE.-
Ah ! vous êtes?...
BASTIEN
Oui, de Beuzeville, en Normandie. Il n’y a pas encore bien longtemps, pendant que je gardais mes bêtes, monsieur le baron chassait les siennes.... Et nous nous rencontrions tous les jours près du lavoir, où la Marton lavait son linge à tour de bras. Moi, je voulais déjà l’épouser en ce temps-là; et monsieur le baron... je ne sais pas au juste ce qu’il voulait; mais je sais bien qu’on en jasait au pays, quoiqu’il n’y ait eu rien à dire, parce que la Marton... c’est une finaude, c’est vrai... Mais c’est aussi une honnête fille. . . Ah ! mais !
LE COMTE
Et depuis cette époque?...
BASTIEN
La MaTton efet devenue mademoiselle Mariette ; et moi, je me suis mis en condition pour la revoir, parce que je l’aime toujours comme une bête.
* LE COMTE
Et lé baron?
BAS*TIEN
Oh ! je crois bien qu’il a oublié ce qu’il voulait du
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temps du lavoir. Dame, il n’est plus de la première jeunesse.
LE COMTE, à lui. mémo.
Ce n’est pas une raison... Il n’a pas désarmé, le. baron; et Mariette peut lui être très-utile là où il espère encore... Ah ! morbleu ! (Haut.) Va me chercher Mariette !
BASTIEN
Si monsieur le comte voulait profiter de l’occasion pour lui dire deux mots en ma faveur?
Drôle !
BASTIEN, k part, en s'en allant.
Je ne trouve pas ça drôle du tout !
Il sort par la droits.
SCÈNE II
' LE COMTE, seul.
Ah ! les maîtres ont beau faire, ils seront toujours dupés par leurs gens ! Eh ! pardieu, pourquoi ne nous servons-nous pas nous-mêmes, plutôt que de réchauffer à notre foyer cette race maudite de serpents corrompus et gourmands! Les mâles boivent notre vin; les femelles perdent nos femmes ! La camériste la plus recommandée est souvent la plus dangereuse. Ne doit-elle pas ses meilleurs certificats aux intrigues galantes qu’elle a su bien conduire? Ah ! ma tante de Norlac m.’a fait làun joli cadeau de noces ! Dans l’exercice de ses fonctions, mademoiselle Ma-
riette se sera composé un recueil de morale facile et delibertinage musqué. Et, vrai Fron tin en jupons, quand elle sert d’honnêtes femmes, elle met à leur service les fruits de sa pernicieuse expérience. Heureusement me voilà averti à temps. Eva est une enfant qui ne peut pas avoir encore d’elle-même l’idée de s’insurger. Vertines est un vieux garçon... en herbe qui ne peut réussir qu’à l’aide d’intelligence dans la place. Plus de Mariefle, plus de danger ; et dans cinq minutes, il n’y aura plus de Mariette, et dans dix, je serai chez la baronnede Milia...
LE COMTE, MARIETTE
MARIETTE, entrant par la droite.
Monsieur le Comte me demande?
LF. COMTÉ.
Mariette ! Je viens de prendre un grand parti ! J’ai décidé que je ne vous garderais pas.
Qu’ai-je fait?
Rien de mal.
Qu’ai-je dit?
Rien de bien.
MARIETTE
LE COMTE
MARIETTE
LE COMTE
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MARIETTE
Je comprends.
C’est heureux !
MARIETTE
Certes, je ne demanderais pas mieux que de satisfaire monsieur le~eomte; mais j’y vois une petite difficulté.
LE COMTE
Laquelle ?
MARIETTE
C’est que je tiens beaucoup à rester chez monsieur le comte.
LE COMTE
Voilà de l’aplomb!
MARIETTE
Dans l’espoir d’une prochaine augmentation de gages. LE COMTE.
Ah ! il faudra encore...
, MARIETTE
C’est une faveur qu’on ne m’a jamais refusée, dès qu'on a connu toutes mes qualités....
LE COMTE
J’en connais bien assez, Mariette.
MARIETTE
Monsieur le comte ne sait peut-être pas que j’ai beaucoup d’ordre.
LE COMTE
Eh ! que m’importe !
MARIETTE
Tout ce que mes maîtresses laissent traîner : lettres, invitations, faire part, billets de concert, billets doux, je le range avec un soin extrême.
le comte. *
Où voulez-vous en venir?
MARIETTE
A madame la baronne de Milia, où j'ai eu l’honneur de rencontrer une ou deux fois monsieur le comte.,.
LE COMTE
Ah! vous avez servi chez...
MARIETTE
Je comprends que monsieur le comte n’ait pas fait attention à moi.
LE COMTE
Que voulez-vous dire?
Mon Dieu, monsieur le comte, ce que je veux dire... est précisément ce que je ne veux pas dire.
LE COMTE
Il n’y a que le3 femmes pour s’expliquer aussi clairement. . . Enfin, chez madame de Milia?...
MARIETTE
J’ai trouvé, un matin, sur le tapis, une lettre que monsieur le comte lui a écrite, peu de temps avant son mariage. ^
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f LE 'COMTE, à part.
Je suis pris.
M-ARIETTE
Lettre brûlante que je relisais encore au moment où monsieur le comte m’a fait l’honneur de m’appeler. Monsieur le comte a un bien joli style.
LE COMTE
Vous vous embarquez là, Mariette, dans une vilaine et sotte affaire. Le jour où cette lettre tombera dans les mains de madame de Lirmay, je lui raconterai tout, loyalement, franchement. Ma femme n’a pas à me demander compte du passé.
A moins que le passé ne soit pas aussi. . . passé qu’on se l’imagine. Cette lettre, q\ii n’est pas datée, pourrait vraisemblablement avoir été écrite hier par quelqu’un qui examinerait les choses de près. Combien de relations que l’on dit rompues et qui ne sont qu’interrompues !
LE COMTE
Vingt louis de cette lettre !
MARIETTE
Elle n’est pas à vendre.
LE COMTE
Trente! quarante! cinquante! cent!
MARIETTE
Et monsieur le comte me renverra, marché conclu... Je préfère une légère augmentation.
LE COMTE
Et si je vous donnais Bastien qui vous aime?
MARIETTE
Je le rendrais à monsieur le comte.
Avec cinq mille francs de dot...
MARIETTE
Bastien ne vaut pas qa.
LE COMTE
En d’autres termes, Mariette vaut davantage.
MARIETTE
C’est mon avis.
LE COMTE
C’est aussi le mien. Je ne sais vraiment pas où j’avais la tête... Mariette est un morceau trop friand pour nos laquais!
MARIETTE, »o rengorgeant.
Mais !...
LE COMTE
Le minois fripon, le regard chargé de malice.
MARIETTE
Mais... .
LE COMTE
Les épaules rondes... la taille bien plantée...
MARIETTE
Mais...
' LE COMTE
Comment diable, Mariette, une femme de votre mérite, s’oublie-t-elle si longtemps à l’antichambre?
lü
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MARIETTE
C’est vrai!... J’ai tort!
LE COMTE
Tou3 ces messieurs du cercle, qui vous ont connue. T. çà et là, ne comprennent pas que vous ne soyez pas encore parvenue à gravir quelques échelons de l’échelle sociale.
MARIETTE
Halte-là! monsieur le comte, je suis une honnête fille!
LE COMTE
Comment... Mariette, un amant vous ferait peur? MARIETTE.
Ma vertu ne me le permet pas.
LE COMTE
Que vous faut-il donc?
MARIETTE
Un mari... mais pas Bastien du tout.
Ah! oui dà.
MARIETTE
Je me retirerai alors àlacampagne, etj’aurai, moi aussi, des domestiques. Voilà ce qui m’a été prédit au village, lorsque j’étais petite.
LE COMTE
Cette prédiction-là, Mariette, va faire bien plaisir à sainte Catherine. »
MARIETTE
Pourquoi?
LE COMTE
Parce que vous allez la coiffer d'un nouveau chapeau .
MARIETTE
Bah ! qui sait ! Il ne s’agit que de trouver l’occasion.
LE COMTE
Au fait, c’est une idée... Pourquoi pas, après tout? Je crains seulement...
MARIETTE
Quoi donc?
Il court de tels bruits sur vous !
MARIETTE
Quels bruits?
LE COMTE
L’autre jour, monsieur de Vertines, qui est fort expert en pareilles matières, nous a raconté qu’il ne regrettait jamais que la duchesse de Saulves ne fût pas exacte au rendez-vous, lorsque Mariette se trouvait là pour lui faire prendre patience.
MARIETTE
Il a dit ça?
En plein cercle !
En vérité!
LE COMTE
MARIETTE
LE COMTE
Il nous a dit encore bien d’autres choses que je ne vous répéterai pas, parce que je n’y crois pas.
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MARIETTE
Mais si d’autres que monsieur le comte y ont ajouté foi!...
LE COMTE
Le monde est si méchant. -v
MARIETTE
Ainsi monsieur de Vertines n’a pas craint d’attaquer ma réputation...
LE COMTE
Oh! si légèrement...
MARIETTE, avec menaça.
Ah 1 par ma sainte patronne !..
LE COMTE, à part.
J’ai touché juste !... (Haut.) Mariette, je ne vous demande plus rien ; je ne vous offre plus rien ; je vous promets seulement un cadeau, si
MARIETTE
Si?. .
LE COMTE
Si vous défendez aujourd’hui la porte de madame de Lirmay.
MARIETTE
Nous n’attendons que monsieur de Vertines.
Je tiens beaucoup à ce que vous ne fassiez pas d’exception en sa faveur.
MARIETTE, résolùment.
Ah_. pour cela...
LE COMTE
Vous me le promettez?
MARIETTE
Je vous lè jure.
LE COMTE
Bien, Mariette! (a part.) Si je pouvais ainsi me débarrasser des deux l’un par l’autre. . . Quel coup de maître !
II sort par la gauche*
MARIETTE, BAST1EN
• MARIETTE, seule.
Ah! monsieur le baron."., vous écornez ma vertu au cercle !
BASTIE N, entrant.
Mademoiselle Mariette?
MARIETTE
Que veux-tu ?
BASTIEN
Monsieur de Vertines fait demander si madame la comtesse est visible.
MARIETTE
Qu’il entre !.. Je m’en vais le recevoir.
BAST1EN
Oh ! mademoiselle Mariette... Je ne sais pas si je dois...
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MARIETTE
Imbécile! . .. Ecoute-moi.
BASTIEN
Qu’est-ce qu’il y a encore?
MARIETTE
Je te promets un cadeau, si....
BASTIEN
Si?..
MARIETTE
Si tu défends ma porte, tant que le baron sera là.
BASTIEN
Oh ! mademoiselle Mariette... Est-ce que ça va recommencer comme au temps du lavoir?
MARIETTE
Allons! Ne fais pas attendre-monsieur le baron!
BASTIEN
Ah 1 l’amour est soumis parfois à de bien rudes épreuves. . . (Ouvrant la porto de droite, — avec douleur.) Entrez, monsieur le baron, entrez.
. * Entre le baron. — Bastion sort.
MARIETTE, LE BARON DE VERTINES
LE BARON
Bonjour, Mariette.
.MARIETTE, froidement .
Je vous salue, monsieur le baron.
LE BAROS.
Voulez-vous m’annoncer?
MARIETTE, brusquement.
Quel âge avez-vous, monsieur le baron 9
LE BAROS.
La singulière question:
MARIETTE, cherchant.
Quarante...
LE BARON, vivement.
Juste!
MARIETTE
Voilà qui est bien particulier. Chez la duchesse de Saulves, monsieur le baron se donnait ces mêmes quarante ans... il y a sept ans de cela.
LE BARON
Je les avais bien alors.
MARIETTE
Et maintenant?...
LE BARON, soupirant.
Je les ai bien davantage.
MARIETTE
Et monsieur le baron les aura probablement jusqu’à son premier échec.
LE BARON
Je n’y suis pas encore, Dieu merci !
THÉÂTRE DES GENS DU MONDE
MARIETTE
II faudra bien qu’il arrive un jour ou l’autre.
LE BARON
En tout cas, il ne sera pas suivi d’un second. Mon parti est pris ; à mon premier échec, j’irai philosophiquement m’enterrer dans mon château.
MARIETTE
Un bien joli château!
LE BARON
Vous le connaissez, Mariette?
MARIETTE
Je suis du pays, monsieur le baron.
LE BARON
En effet.. . Je me souviens même... Autrefois près d’un certain lavoir... Ah! Mariette! que vous étiez gentille avec votre simple costume de paysanne... et vos beaux bras nus!...
Monsieur le baron aimait bien la chasse en ce temps-là!
LE BARON
Je l’aimerai encore, Mariette; et, quand j’aurai bien chassé, j’engraisserai des bœufs et je leur ferai remporter les premiers prix au grand concours de Poissy et autres comices agricoles.
MARIETTE
Alors monsieur le baron aura bientôt des bêtes de primées.
LE BARON
Que nenni, Mariette. A mon âge on n’est pas si sot que
de se présenter là où l’on n’aurait pas de chance de réussir... J'ai vingt ans d'expérience et j’en profite pour ne me mettre en campagne qu’à bon escient. Je sais fort bien que le temps des femmes de trente ans est passé pour moi. Une duchesse de Saulves me ferait perdre la partie aujourd’hui, même en me rendant des points. Mais une toute jeune femme, au début de la vie, ignorant tout, et surtout l’art de plaire...
MARIETTE
Enfin, madame!
LE BARON
Précisément. Ajoutez que le comte, selon la coutume des maris, me facilite la besogne. II aimait la baronne de Milia, avant son mariage; il l’a revue, il s’en est épris plus que jamais. D’où je conclus, Mariette, que je ne suis pas encore prêt à me livrer aux bêtes. Mais, pardon... Je perds mon temps avec vous... Veuillez m’annoncer, je vous prie... '
MARIETTE
Monsieur le baron a bien tort d’insister 1
LE BARON
Pourquoi ?
Mariette.
Mon instinct me dit que monsieur le baron touche à son premier échec.
LE BARON
Je le crois bien, si vous me laissez à la porte.
MARIETTE
C’est dans votre intérêt, monsieur le baron.
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LE BARON
Dieu me damne ! Voilà qui est plaisant !
Ah ! si monsieur le baron était encore.. . monsieur le baron de la duchesse de Saulves ! Malheureusement, il n’en est rien! Je ne voudrais pas désobliger monsieur le baron; mais enfin, il doit reconnaître avec moi qu’il a pris du ventre... qu’il s’est tassé, alourdi, épaissi...
LE BARON, sp. récriant.
Moi?
MARIITTE.
Oui! Et tout ce que porte monsieur le baron, s’en ressent. Son habit est plus vaste, sa cravate plus lâche, sesgants plus larges, ses bottes plus épaisses... sa canne ellemême s’est arrondie... tout comme lui !.. Ce n’est plus le mince jonc du jeune élégant... C’est le gros bâton du gros propriétaire.
LE BARON, montrant sa canne.
Ça ! Un bâton!...
MARIETTE
Enfin, je flaire pour monsieur le baron une chute éclatante; et, par affection pour lui, je l’en avertis, et je n’y prête pas les mains. Je veux, quand il sera retiré dans son... joli château, qu’il se dise, en pensant à moi : — Mariette avait raison. Elle m’a prédit ce qui m’est arrivé et m’a crié gare! J’ai eu bien tort de ne pas l’écouter.
LE BARON. '
Quelle singulière fille vous faites !... Il m’est impossible de me fâcher, bien que j’en aie une furieuse envie; car enfin, tout ce que vous m’avez dit... Bah! Je n’en crois
FR0NT1NE
pas un mpt... Vous ne voulez pas m’annoncer à la comtesse?
MARIETTE
Je répète à monsieur le baron...
LE BARON
C’est bien!... Je saurai me passer de vous. (Appelant à u porte de droite.) Bastien !
BASTIEN, entr’onvrant le porte.
Plaît-il?
MARIETTE, fermant vivement la porte sur lui.
N’entre pas !
LE BARON
C’est trop fort! (Appoiant.) Bastien ! Bastien !
LA COMTESSE, paraissant au fond.
Qu’y a-t-il donc ?
MARIETTE, à part.
Madame !
SCÈNE VI
Les Mêmes, LA COMTESSE.
LE BARON, allant au devant d’elle.
Comtesse... c’est Mariette...
MARIETTE, l’interrompant et baissant les ycnx en s’efforçant do rougir.
C’est M. le baron, madame, qui oubliait près de moi...
LE BARON
Plaît-il?... vous dites?... C’est trop fort! N’en croyez pas
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un mot, comtesse. Voilà une heure qu’elle se refuse à m’annoncer, et j’appeîais Bastien pour me rendre ce service.
LA COMTESSE
Qu’est-ce que cela veut dire, Mariette?
MARIETTE
Je craignais de déranger madame.
LA COMTESSE
Quel est ce nouveau mensonge? Ne saviez-vous pas que j’attendais la visite de M. de Vertines?
MARIETTE
Je ne me le rappelais plus.
LA COMTESSE, sévèrement.
Ne répliquez pas, je vous prie, quand vous n’avez rien de bon a répondre.
C’est la première fois...
LA COMTESSE
Que je parle à mes gens comme il convient ; ce ne sera pas la dernière. Ne l’oubliez pas ! Je suis désolée, baron, de ce qui vous arrive Je vous promets à l’avenir...
LE BARON
Ne parlons plus de cela, comtesse. Je vous vois, je ne me souviens plus de rien, (il lui offre lo bras, se dirige avec elle ▼ers le boudoir du fond et l’y fait entrer. Puis, avant de la suivre, il se retourne vers Mariottc et lui dit d’un ton protecteur :) VOUS Il’etCS pas
de force contre moi, Mariette!
La porte du boudoir se referme derrière lui.
SCÈNE VII
MARIETTE, seule.
Au diable les pensionnaires qui ne savent rien de la vie!... Madame aurait cru au mal, si elle avait plus vécu. Me voilà maintenant plus reculée que jamais. De telles hardiesses, quand elles ne réussissent pas, deviennent des fautes impardonnables, et les conséquences ne se font pas attendre. Au moment où je commençais à détruire les illusions du galantin, et à le façonner à ma taille... il m’échappe, il se moque de moi, et se dispose déjà, j’en suis sûre, à profiter de la situation. Aurait-il raison? Neseraisje pas de force contre lui? Nous verrons bien ! (Elle ouvre
brusquemout la porte du boudoir.) Madame a SOIiné?
LA COMTESSE, assise dalfS le boudoir, près de la cheminée.
Mais non, Mariette.
MARIETTE
J’avais cru entendre.
LA COMTESSE
Vous avez mal entendu... Laissez-nous!
LE BARON
Laissez-nous donc, Mariette.
MARIETTE, refermant la porte .
Ah ! il faut avouer que je ne suis guère chanceuse 1 La partie serait-elle perdue?... Non! pas^ encore! Mais pour la gagner, que me reste-t-il à tenter ? L'heure s’avance, les minutes ne sont pas perdues à côté ; et si je laisse l'entretien se prolonger... Ah ! Bastien!
Elle sonne.
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MARIETTE, BASTIEN
BASTIEN, entrant précipitamment.
Tiens! Il n’est plus là!... Ouf! J’aime mieux ça!
MARIETTE
Entre vite chez madame, et demande lui à quelle heure il faut atteler.
BASTIEN
Mais madame me sonne d’ordinaire pour me le dire.
MARIETTE, avec autorité.
Quand je t’ordonne quelque chose, maroufle!...
BASTIEN. '
J’obéis ! (a part.) Est-elle imposante !
Il entre dans le boudoir, la porto reste ouverte. On aperçoit la 1 comtesse toujours assise et -brodant, et lo baron accoudé & la cheminée jouant avec un écran. Mariette les observe sur le devant du thé&tre.
MARIETTE
La position n’est pas mauvaise. M. le baron en est encore à l’écran de contenance. Madame brode le plus tranquillement du monde... Nulle trace de trouble et d’émotion... la fin d’un sourire auj deux coins de la bouche... Il la fait rire; il prend le plus long... mais le plus sûr.
* BASTIEN, sortant du boudoir et fermant la porto derrière lui.
Madame ne demandait pas mieux que d’aller aii bois;
F RO N TI NE
mais M. de Vertines lui a fait observer qu’il pleuvait... on n’attellera pas !
MARIETTE
Il pleut!... il pleut!... voilà bien une raison!
BASTIEN, timidement.
Mademoiselle Mariette?
MARIETTE
Laisse-moi 1 ^
BASTIEN
Pas moyen de causer un peu ?
MARIETTE
Ah ! j’y suis bien disposée !
BASTIEN
Si vous vouliez cependant... .
MARIETTE, avec autorité.
Qu’est-ce que je t’ai dit, nigaud?
BASTIEN, s’éloignant lentement.
Je m’en vais!., je m’en vais... (a pan.) Ah! oui... grand nigaud en effet.... Plus elle me maltraite et plus je l’aime !
MARIETTE, à elle-même et otoo désespoir.
Et pas une visite à annoncer !.. ce n’est pas le jour de madame!.. Ah! j’entends quelqu’un!.. Dieu soit loué!.. Ciel!., le comte!..
Basticn prend le paletot elle chapeau du comte. — Il sort.
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MARIETTE, LE COMTE
LE COMTE
Eh! bien, Mariette, où en sommes-nous ?
MARIETTE
Ah! pourquoi la baronne de Milia était-elle chez elle!.»
LE COMTE
Ah! mon Dieu ! qu’est-il arrivé? . r
MARIETTE
Ce n’est pas à moi à adresser des reproches àM. le comte ; mais j’espère bien qu’il se les adressera 5 lui-même.
LE COMTE
I Morbleu! expliquez-vous!.. Monsieur de Vertines?.. Qu’en avez-vous fait?
MARIETTE, troublée.
Ce que j’ai fait de M. de Vertines?.. Il est là!
LE COMTE, bondissant.
Chez ma femme!.. Mariette!., vous m’aviez juré cependant...
MARIETTE
Il n’y a pas de ma faute... C'est madame...
LE COMTE
Elle?
, MARIETTE. 4
Oui, je le retenais tant que je pouvais... Mais madame est venue le chercher jusqu’ici.
LE COMTE
Il y a longtemps ?
MARIETTE
Un bon quart d’heure !
LE COMTE, furieux.
Un bon... un bon... un mauvais, morbleu !
Que monsieur le comte se rassure... Je ne lésai pas laissés tranquilles un seul instant... Je suis entrée d’abord...
LE COMTE
Bien!
MARIETTE
Puis j’ai envoyé Bastien.
LE COMTE
Très-bien !
MARIETTE
Maintenant, c’est au tour de monsieur le comte. Peut être qu’en sa présence...
le comte. •
Je l’espère pardieu bien ! (il so dirige yers le fond, et entend un coup de sonnette.) Ah!... elle sonne!
MARIETTE
Coup de sonnette rassurant... ni trop fort, ni trop faible !
C’est ainsi que madame sonne d’ordinaire.
THÉÂTRE DES GENS DU MONDE
Eh! bien, entrez, Mariette, je vous suis.
MARIETTE
Interrompre un entretien, c’est laisser les choses en suspens.
LE COMTE
C’est toujours autant de gagné.
MARIETTE
Ce n'est pas suffisant!.. Il faut à monsieur le comte... et à moi ^n résultat définitif.
LE COMTE
Comment cela?
MARIETTE
N’entrons ni l’un ni l’autre.
LE COMTE
Merci bien !.. En attendant. . .
MARIETTE
Madame s’impatientera, (coup de sonnette plus fort.) Qu’estce que je disais !
" LE COMTE
Eh ! que m’importe !.. Si le baron. . .
MARIETTE
Une femme qui s’impatiente n’entend pas ce qu’on lui dit.
C’est possible!... Mais après...
o igittzeti-brGoog le
MARIETTE
Après? Madame sonnera une troisième fois. (Coup do sonnette très-fort.) Voilà qui est fait ! Dans quelques secondes, cette porte s’ouvrira... Madame paraîtra... Monsieur le comte lui proposera une promenade au bois.. -
LE COMTE
Et le baron ?
MARIETTE
Mariette s’en chargera.
LE COMTE
Sera-t-elle plus heureuse, cette fois?
MARIETTE
J’y compte bien ! La porte s’ouvre... Attention, monsieur le comte !
SCÈNE X
Les Mêmes, LA COMTESSE.
LA COMTESSE, sortant du boudoir, un livre à la main.
Que signifie cela, Manette? Quand je ne sonne pas, vous entrez ; et vous n’entrez pas, quand je sonne ?
MARIETTE
Que madame veuille bien m’excuser; mais je n'ai pas entendu.
LE COMTE
Ni moi !
THEATRE DES GENS DU MONDE LA COMTESSE, à Mariette.
Faites porter, je vous prie, ce livre d’heures chez madame de Milia.
LE COMTE, surpris.
Comment?
LA COMTESSE
Je le lui ai promis pour aujourd’hui ; je ne veux pas qu’elle m’accuse de négligence. — Allez, Mariette!
Mariette prend le livre et sort à droite.
LE COMTE, LA COMTESSE
LE COMTE, à part.
Mariette a raison... Si je n’avais pas revu la baronne...
(A la comtesse qui se dirigo du côté du boudoir.) Ma chere EVS...
LA CO MT ESSE, s’arrêtant.
Plaît-il ?
LE COMTE
La pluie a cessé. La Victoria est attelée. Vous plairailil de faire un tour au bois ?
LA COMTESSE
Impossible, mon ami, impossible!
LE COMTE
Vous attendez quelqu’un?
LA COMTESSB.
Ce n’est pas mon jour.
LE COMTE
Monsieur de Vertines, ne devait-il pas néanmoins?. . .
LA COMTESSE, T interrompant.
C’est un de vos amis?
LE COMTE
Nous sommes du même cercle.
LA COMTESSE
Il est fort aimable.
LE COMTE
Je ne trouve pas.
Le baron entr’ouvro la porte du fond et éeonte.
LA COMTESSE
Hier au soir, au bal de madame de Milia, il a été le seul qui ait cherché par son esprit à me distraire de mon abandon ; car, depuis notre retour à Paris, vous m’abandonnez un peu, mon cher Henry.
LE CtfMTE.
Moi?
LA COMTESSE
Vos écuries, le jour, votre cercle, le soir... Ah! Je m'ennuierais bien, si monsieur de Vertines...
LE COMTE, murmurant entra ses dents.
Hum ! hum !
LA COMTESSE
Vous toussez? Voulez-vous de ses caramels?
Elle lui offre des boubous.
Des caramels de qui?
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LA COMTESSE
De monsieur de Vertines... Ils sont excellents
LE BARON, qui écoute toujours, & part.
Adorable!
LE COMTE, l’apercevant, à part.
Il écoute!... à merveille! ... (Haut.) Eh! bien, soit, madame, je dirai avec vous que monsieur de Vertines est fort aimable. Qu’importe, en effet, qu’il ait enlevé sa première danseuse, il y a trente ans ?
LA COMTESSE
C’est faux!
LE COMTE
Demandez plutôt à mon oncle Gontran, son camarade de collège et d’opéra... qui en était alors à sa première chanteuse. ^
LA COMTESSE
Qu’est-ce que cela prouverait?
Qu’ils ont gagné leur premier rhumatisme, le même hiver.
LA COMTESSE
Monsieur de Vertines n’a pas de rhumatismes.
LE COMTE
Pardon; il en a. Seulement, il les cache... Oh! c’est un grand artiste... Il connaît à fond l’art de rajeunir les surfaces.... Admirez ses favoris, ils sont tout blancs à la racine, c’est la nature... toutnoirs, un millimètre au-dessus, c’est la teinture.
LA COMTESSE, souriant.
C’est vrai I
LE BARON, à part, désolé.
Elle en convient!
LE COMTE, prenant snr la table la botte de bonbons.
Quant à ses caramels ! Ah ! ah 1 ah ! Ce pauvre baron ! . II aura donc toujours la manie des sucreries! L’oncle Gontran, il y a vingt-cinq ans, l’appelait déjà le monsieur aux caramels, (n eu m ongc.) Ah! pouah!... Ils sont détestables. .
• LE BARON, & part.
Je voudrais bien m'en aller.
LA COMTESSE, l’apercevant.
Ah ! ciel 1
LE COMTE
Quoi donc!
LA COMTESSE
Rien, mon ami.... rien!..
LE COMTE, allant h elle.
Ma chère Eva, je vous en supplie, allons au bois. Et là, dans une allée déserte et mystérieuse, je vous confesserai loyalement mes fautes, je vous dirai tout ce que mon cœur m’inspirera... et je m'efforcerai de-mériter votre pardon.
LA COMTESSE, surprise.
Mon pardon, Henry 1
LE COMTE
Hélas! je tremble de ne pas l’obtenir... Je suis un si grand coupable.
LA COMTESSE
Ah ! mon Dieu ! Henry, qu’avez- vous donc fait?.. Ditesmoi tout de suite...
THÉÂTRE DES GENS DU MONDE
Non! pas ici! Les murs pourraient avoir des oreilles....
LA COMTESSE
Vous avez raison. Allons vite au bois... Je veux savoir au plus tôt...
Elle va pour sonner.
LE COMTE
Que faites-vous?
LA COMTESSE
Je vais sonner Mariette pour me donner un chapeau.
LE COMTE
Non ! plus de Mariette ! . .. Jete le donnerai moi-même... Viens! viens!
LA COMTESSE
Ah ! mon Dieu ! J’oubliais.. . Et monsieur de Vertines?.. .
LE COMTE
C’est vrai... Tu l’attends.
LA COMTESSE
C’est-à-dire...
LE COMTE
Ne t’inquiète pas; Mariette le renverra., (a part.) Après quoi, je renverrai Mariette. (H»ut.) Viens! viens.
Ils sortent à gauche.
LE BARON, MARIETTE
LE BARON, sortant du boudoir et tombant aur un fauteuil.
Ah! Je suis un hommè mort!
F KONTINE
MARIETTE, entrant par la droite en coatnme de paysanne, à part.
Voyons donc si ce costume du temps passé ne lui rappellera pas!..
LE BARON
Mais aussi, pourquoi diable me suis-je obstiné à franchir cette maudite porte?
MARIETTE
J’avais prévenu monsieur le baron. „
LE BARON
Il est de fait que si je vous avais écoutée... (La regardant. Tiens ! vous avez repris votre cornette du pays I
• MARIETTE
Oui, je compte retourner ce soir au village. Tout compte fait, Paris est une ville impossible !
LE BARON
A qui le dis -tu!
Monsieur le baron me tutoie?
LE BARON
Est-ce que je n'en ai pas l’habitude?
MARIETTE
Monsieur le baron l’avait perdue depuis si longtemps.
LE BARON, désespéré.
Laissez-moi la reprendre, Mariette ; je suis si malheureux!
MARIETTE
Allons donc, monsieur le baron, un peu de courage!... Ce n’est pas français de se laisser ainsi abattre.
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LE BARON
Cela dépend des coups; et je viens d’en recevoir un. . .
• -MARIETTE
Qui vous a vieilli de dix ans en dix minutes.
LE BARON) sé redressant.
Il serait vrai?
Le succès vous soutenait ; il vous abandonne. Adieu, Jeunesse 1
LE BARON
Permets... Je suis encore vert.
MARIETTE
Comme le bois des treillages... quand il est peint.
LE BARON
La sotie comparaison ! Mariette, lu me verras prendre ma revanche.
MARIETTE
Elle est impossible! On connaîtra bientôt votre mésaventure. Le comte a intérêt à la répandre. Avant ce soir, vous serez démonétisé pour toute femme qui se respecte un peu.
LE BARON
Ahl Mariette ! que c’est triste... a mon âge!
MARIETTB.
Ne vous désolez pas ainsi, monsieur le baron... On peut être heureux à tout âge ! Le tout est de savoir s’y prendre. Avez-vous de la famille ?
LE BARON
Non.... Quelques cousins seulement qui guettent mon héritage.
MARIETTE
Des amis ?
LE BARON
Non. J’ai obligé bien des gens ; je n’ai fait que des ingrats!
MARIETTE
Vous reste-t-il au moins une amie?
LE BARON
Non. J’ai fait bien des conquêtes... Je n’en ai pas conservé une seule.
MARIETTE
Profitez-en pour vous marier.
LE BARON
A quoi penses-tu là, Mariette?
MARIETTE
Ne vous a>t-on pas proposé dernièrement la fille du marquis de Las Aranas, grand d’Espagne ?
LE BARON
Je l’ai refusée. .. elle est bossue!
MARIETTE
Dans un pays de montagnes... c’est si peu apparent...
LE BARON
Tu te môques de moi. D’ailleurs, je ne veux pas me marier.
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MARIETTE
Vous n’avez plus alors qu’un parti à prendre.
LE BARON
Lequel ?
MARIETTE
C’est d’aller vivre à la campagne.
LE BARON
Déjà!
MARIETTE
Ce matin vous n’attendiez que l’occasion d’un premier échec. Je vous réponds que vous n’en trouverez pas de plus complet.
LE BARON
J’ai dit cela ce matin, parce que je croyais en être bien loin... Sans quoi....
MARIETTE
Et tout à l’heure encore. . . ne disiez-vous pas comme moi que Paris était une .ville impossible ! v
LE BARON
C’est vrai.... Mais la campagne?...
MARIETTE
La campagne, monsieur le baron, mais c’est le paradis terrestre... Un château bien chaud l’hiver, bien frais l’été, de vieux vins dans votre cave, de beaux fruits dans votre potager, les pluB jolies poules du pays dans votre bassecour...
LE BARON
Y en a-t-il réellement de jolies dans le pays?
MARIETTE
De superbes! avec de petites houppes sur la tête...
LE BARON
Ce ne sont pas celles-là que. . .
MARIETTE
Et quels plaisirs variés ! Des terres à faire valoir, des chevaux à faire courir, des villageoises à faire danser. Et la chasse! et la moisson!... Au milieu de tout ce monde qui vous aime, bêtes et gens ! Allons, monsieur le baron, vite vos paquets, et en route I
LE BARON
Tu auras beau dire; c’est bien cruel de vieillir, comme ça, tout de suite, sans transition !
MARIETTE
Mais, monsieurle baron, vous n’êtes déjà pas si vieux...
LE BARON
Tu prétendais cependant tout-à-l’heure...
MARIETTE
A Paris... Mais à la campagne, c’est bien différent. Vous avez encore le teint frais, l’œil vif, la mine haute et fière.
LE BARON
Tu me trouvais bien épaissi tantôt !
MARIETTE
A Paris... Mais à la campagne... Je suis sûre qu'avant peu, avec du repos, vies soins, des ménagements...
LE BARON, su redressant.
Certainement que je...
TflÉATRE DES GENS DU MONDE MARIETTE.
Eh! monsieur le baron... Je ne voudrais pas vous rencontrer sur mon chemin !
LE BARON
Eh! eh! Mariette... Je n’en dirai pas autant. Il n’y a pas une de mes fermières qui soit plus accorte que toi !
MARIETTE, saluant comme iido paysanne.
Monsieur est bien honnête!...
LE BARON. '
Mariette, tu es charmante !
MARIETTE
Monsieur veut se gausser de moi!...
LE BARON
Tu es adorable !
MARIETTE
Eh ! laissez donc !
LE BARON
Il ne faudrait pas me défier de t’embrasser sur les deux joues! oui dà...
MARIETTE
Je saurais me défendre ! oui dà !
LE BARON
Oui! à Paris ! Parce que je craindrais le qu’en dira-t-on... Mais à la campagne?...
Venez-y donc !
LE BARON
Eh je ne dis pas non ! ,
FRONTIN E
MARIETTE, lui tapant sur l'épaule.
Eh! bien donc, en route.
. DE VERTINES, chancelant légèrement.
Délicieuse à croquer. Eh ! dis donc, la Marton !
MARIETTE
S’il vous plaît?
DE VERTINES* enthousiasmé.
Quel sourire !... quelles dents !... Eh ! disdonc, la Marton !
MARIETTE
S’il vous plaît !
DE VERTINES.
A la campagne, il me faudrait quelqu’un pour conduire ma maison.
Eh! bedam!
DE VERTINES.
Sais-tq que tu serais joliment bien la femme qu’il me faudrait.
MARIETTE
Eh ! bedam !
DE VERTINES.
Tu as du bon sens. * ^
MARIETTE
Et du cœur aussi.
DE VERTINES.
Tu vois sainement les choses.
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' MARIETTE
Et je suie sans rancune.
DE VERTINES.
Je ne vois pas ce que ta rancune a à faire là dedans.
MARIETTE
Je sais ce que vous dites de moi.
DE VERTINES.
Je n’ai rien dit...
MARIETTE
C’est que je suis une honnête fille, monsieur!...
DE VERTINES.
Je n’en ai jamais douté....
MARIETTE
Et si je consentais à me mettre à la tête de votre maison, c’est que je me croirais capable de la conduire 'honnêtement.
DK VERTINES.
C’est bien ainsi que je l’entends. (La intinant.) Voyons, la Marton !.. voyons, est-ce convenu?
• MARIETTE
Prenez donc garde, monsieur le baron !
DE VERTINES, apercevant la comtesse qni entre avec le comte.
La comtesse ! .
--jDigrtgga tyÆoogle
SCÈNE XIII
Les Mêmes, LA COMTESSE, LE COMTE.
LE COMTE, apercevant le baron.
Comment! encore ici?
LA COMTESSE
Mariette !
MARIETTE
Madame !
LA COMTESSE
Mon mari m’a tout dit. Vous avez entre les mains une lettre qu’il a écrite autrefois... If ne me convient pas que vous la gardiez plus longtemps. Veuillez me la donner, je vous prie. *
MARIETTE
Mon Dieu , madame, ce serait avec le pl us grand plaisir. . .
Mais je ne l’ai plus !...
LE COMTE
Qu’en avez-vous donc fait?
MARIETTE
Je l’ai glissée par mégarde, dans le livre d’heures que madame m’a chargée de faire remettre à madame de Milia.
LA COMTESSE, regardant lo comte, avec inquiétude.
Ah!
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LE COMTE, bas à la comtesse,
Rassure-toi!.. Elle a bien fait. Je t'aime.
SCÈNE XIV
Les Mêmes, BASTIEN.
8 A STI EN, outrant par la droite*
Madame de Milia remercie madame la comtesse de son livre d’heures, et la prie de vouloir bien l’excuser, si elle ne vient pas lui faire ses adieux.
LE COMTE
Elle part?...
BASTIEN
Demain matin , pour la campagne.
LA COMTESSE, gâtaient*
Bon voyage, baronne. Merci, Mariette.
LE COMTE, allant au baron.
Eh ! bien, mon cher baron, comment vont vos rhumatismes î
• DE YERTINES, à part, on se redressant*
Mes rhumatismes!., aïe!.. (Haut.) En admettant que j’en aie, mon cher comte, ce qui n’est pas encore prouvé, le grand air, je crois, leur fera du bien.
LA ‘COMTESSE, galraont.
Vous partez aussi ?
DE YERTINES.
Oui, madame, pour la campagne.
FRONTlff?
LE COMTE
Bon voyage, baron. Merci, Mariette.
MARIETTE
Monsieur le comte me permet-il de lui demander le congé qu’il m’offrait si généreusement ce matin ?
LA COMTESSE
Vous voulez nous quitter?
LE COMTE, vivement.
Ne la retenez pas !
MARIETTE
Oui, j’éprouve, moi aussi, le besoin de respirer l’air pur des champs... Et monsieur de Vertines, m’ayant priée de tenir sa maison, je dois, dans son intérêt, et par raison de santé...
DE VERTINES.
Merci, Mariette!
LE COMTE, & port.
Ce pauvre de Vertines! C’est bien fait!. .. iH»m.) Vous êtes libre, Mariette.
BASTIEN, à Mariette.
Eh bien! et moi? Qu’est-ce que je vais devenir sans vous?... ___
MARIETTE
Je te prends au service de monsieur de Vertines...
BASTIEN
Ah ! merci, mademoiselle Mariette !
MARIETTÊ^à i^rt. ; 1r, ; ;
Ils me remercient tous ! Ce que c’est pourtant que de se
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rendre service à soi-même! (Allant au comte. ) N’ai-je pas mérité le cadeau que monsieur le comte m’a promis ?
le comte:
C’est juste ! (U va au petit meuble où il y a dos livres \ il en prend un qu’il donne à Mariette.) Le Voila !
M A R I E T T E , lisant le titre.
« La Servante maîtresse. »
LE COMTE
Lisez, et profitez.
MARIETTE
Merci, monsieur le comte.
LA COMTESSE
Mais, mon ami, dans quel but?...
LE COMTE
Afin, ma chère femme, de ne pas faire mentir ce vieux proverbe arabe : « Quand les animaux nuisibles se mangeqt entre eux, le bonheur est sous la tente. »
lé
N.i d’ invent:
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